
LE MONDE ILLUSTRE

Certes, je n'ai pas envie (le pa-sser po(ur hiéré-
tique,-je crains trop le feu (le ce mondIe et (le
l'autre pour cela, -mais j'avoue que îe petit article
du journal en question m'a rendu reveur.

J'ai toujours entendu (lire que la Vierge M.arie
était montée au ciel quelque temps après la mort
du Christ.

Je sais bien que jamais l'Eglise n'a impose la
croyance à l'assomption corporelle de Mýarie comme
article de foi, niais il n'en est pas moins vrai que
la plupart (les catholiques croient qu'elle est en
corps et en âme dans le ciel.

La question serait-elle (décidée et aurait-on vrai-
nment trouvé le corps de la mnère (lu Sauveur ; c'est
ce que le journal ne nous (lit pas, et la chose est
vraiment fâcheuse.

Est-ce un canard

* **L'atrejour,'ai rencontré un amateur
d'atographes canadiens mnodernes, vivants. Je
croyais que ce genre (le manie n'existait pas ici.

Vous a-t-on jamais dlemandé ('écrire qluelqlue
chose dans un album ? Quel ennui, et cela me
rappelle une série de pensées écrites en pareille
circonstance par des écrivainis conîius:

"Mon nom n'est point dligne de figurer dn ce
recuel."-V. BROGLIE.

"Ni le mien."ý-GEO4E ,,SAN'D.
"Ni le mien non pIUS."-EUu4P-,E SUE.
Farceurs! "-Cii. PîîîLIIIO-N.
0 triple orgueil "V~''

Mettons quadruple et mn'en parlons plus."-
PAui. FÉVAL.

Et ceux qui vinrent à la suite choisirent un
autre sujet.

CARNET DU " MONDE ILLUSTRÉ"

A son tour LENE ILLUSTmu-, veut joindlre sa
voix aux mille échos (les grandes fêtes cardlinalices
et nationales de Québec, et après notre estimé cor-
respondant, M. Philéuis iot, nous (îisons encore au
vénéré prélat canadlien français, et au patriotique
enthousiasnme(les, manifestants, dans la vieille ville
de Champlain : ad inultos aïenosý.

Dans un prochain numéro, nous donnerons quel-
ques illustrations deé ces grandes fêtes.

De grand coeur aussi nous saluons le pavillon (le
France qui nous revient, cette année, vaillamment
porté par l'il réth use et le _1issard, et à nos cousins
gaulois nous redisons, en toute sincérité : Soyez les
bienvenus.

C'est encore notre intention de perpétuer, par
des gravures appropriées, le souvenir (le cette vi-
site, chère à nos coeurs français.

Nous recevons de l'Orient des exemplaires d'un
curieux miais fort intéressant journal, publié mi-
partie en grec, mi-partie en français. Il nous est
agréable de transcrire ici la façon dlont il se pré-
senîte lui-même aux lecteurs

(Fondé en 1880)
Le sieul jo-irnal catholique paraissant en Orient, et pu-

blié en f rançàis et en grec une fois pýar semaine. -A bo.N.
NEMENT fr. 14 par an, payable davance. Spécimen
gratis,et franco, sur demande.

de Son Eminence le Cardinal Taschereau et de
la société St-Jean-Baptiste de Québec.

Il porte pour titr'e : Les Xoescs dOr et contient,
outre plusieurs gravures et por-traits, des écrits (le
nos principaux écrivainis.

Nous conseillons fort à nos5 lecteurs (le s'en pro-
curer un exemîplaire, c'est un magnifique souvenir
national à conserver.

Ce journal est en vente chiez les éditeurs, M M 1.
Renault & Gautmier, 61, rue St-Jean, Québec, au
prix (le 12' cetitîns l'exemnplaire par la mal le, ou
-'l.OO la (louzaime.-J. ST-E.

LA JETE JE LACHINE
(Voir gravure>

C'est un (les plus gais spectacles, en même temps
que des plus animés, que celui offer't par le raccor-
dement dlu chenmin <le fer et (les bateaux à vapeur,
sur la jetée de Lachmine, au pied <lu lac Saint- Louis.
Avec le rare talent qlui le distingue, notr'e popu-
laire artiste, M. J.-N. Laprès, a su saisii' la scène
au beau mioment ; sa phiotogî'aphie nous la repré-
sent(- vivement et très au naturel. Le Sovereiqn,
d'Ottawa à ýMon tréal, le F%»L1 afr,, (le Monîtréal à
Beauhaînois, le Beliance, <le Lachine à Caughina-
-w'aga, sont à quai, attendlant le convoi dlu Grandl-
Tronc qlui doit venir s'allon ger sur' la jetée, au
flanc des navires afin d'opérer le transbordement
(les passagers, qlui pour 'Montréal, vià les rapides
(lu Sault Saint-Louis, (lui pour' Beauharniois, qui
pour la rive sud (lu Saint-Laur'ent, Caughnawvaga
et autres lieux. Il est 51 heures, p.ni., alors. Pres-
qu'au mnte moment, quatre sifflenments se répon-
(lent, et pend(ant qlue rétrogradle le qui
viîent d'amener les voyageurs de 'Montréal, les ba-
teaux vogruent (en hâte, chacun (le sont côté. La
jetée est redievenue déserte poum' jusqu'au lende-
nmain à la nmêmne heure.---J. ST-E.
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L'A?ni des Sa7onis, par Mlle L. Nitouche, 2e édlit. Librai'
braiie Ste-Henriettgq (G. -A. et W. Dummont). 1826
rue Ste-Catherine, Montréal. Prix : 10 ceutins.

Mlle L. Nitouche vient de faire paraître une
se'ondle édition (le son Ami (les saloits, impatiemn-
ment attendlu. Cette nouvelle édition a été consi-
dérablement augmientée et revisée avec soin.

Voici la préface
IA mes ('bers lecteurs et lectrices, j'offre nies

remerciements les plus sincères pour hencourage-
ment qu'ils ont bien voul u donnei' à mon petit A mi
(les saas Il était né sans prétention, av-ec' mi
seul désir : celui d'être myréable à tous. Et, nia
foi, je' crois qu'il n'a pas déplu, <-ai' il a U e< le bril-
lants succes.

ILa première édition étant complèta-ient épui-
sée, je me suis dlécidée à en publier une seconde,
revîsée avec soin et considéerablemnent augmentée.
Je n'ai aucun doute qlue cette seconde édition
plaira autant à mes lecteur.; que la première; (lu
moins, je mie suis efforcéýe de ne déplaire à per-
sonne.

IJe lance donc mou petit Amuni en lui disant
Va partout,' gentillet; franchis le seuil (lu r'iche)

qlui s'ennuie au milieu <le ses richesses; introduis-
t(>i dans la chauière <lu pauvre qlui souffre ; dis-
tr'ais le riche, fais sourire l'indligenît ; enlfin, fais
briller partout les rayons (le la joie et (lu bonheur.
Et si tu réussis, tu auras accompli le plus ardent
de mes désirs."

A toius (le se le procurer-.
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RIOMÉO A *ULIETTE

Comme je te vois prendre un air d'nmportance,
(le recevoir déjà de mna part une lettr ...

Cependant, ne sois pas si fière dle cet honneur
leépitre à proprement parler n'est pas écrite pour'
toi, mais à cause (le mon joli serin. J'avais oublié
de te le recommander, et je sais (le gentilles de-
moiselles qui, ayant les objets sans cesse sous les
yeux, les oulblieraient mille fois si l'on n'intéres-
sait leur mémoire en flattant leur vanité. Sache
dlonc que, de nia pleine puisshnce, je te nomnme
gouverneur de Favori, et t'accorde la surinten-
dance de sa maison; point ne le néglige ou je te
révoque. Sans boire ni manger il ne pourra
chanter, et point (le chants, belle aventure!

Lorsque tu brouillais les pas de la danse, le
petit serin fit un tel tintamarre qlue le maître
tourna sa colère contre lui.., rappelle-toi ce service...
et si les gerbes (le notes jaillisantes, les pluies
d'étincelles, les fusées éclatantes ne peuvent rien
auprès (le toi, non plus que la reconnaissance,
tremble

Vois l'oiseau mis à mnasle trépas, vois ses jolies
petites pattes fermées pour toujours, ses ailes iuîî-
mobiles, vois-le couche, sur le dos dans la petite
bioîte pour cercueil, couvert de fleurs de soucis, (le
belles-de-nuit, et de branches de cyprès, .. . A
qluoi te servira, si la tar(dive repentance accourt,
de te jeter, échevelée, sur le cercueil ? Non, je crois,
mna mignonne .1 uliette, qlue, loin (d'être obligée, à
mon retour, (le pleurer Favori, tu couvriras sa cage
(le fleurs et (le verdlure. Adieu, ma soeur, point
tu ne mettras ein oubliance un frère (lui (dore enl-
core ta chevelure, ajoute (lu carmin à tes lèvres,
et (le l'azur à tes yeux.

RohiÉo.

JULIETTrE A ROMÉO
Mon biau sire,

J'ai lu en maints écrits, légendes et chansons,
(lue les troubadours (lui s'en allaient en chevauchant
célébraient sur leurs vielles, les gentilles châtelaines
au décencé maintien ou les naïves bergerettes...
Pour vous, mon seigneur, m'est avis que vous pr'é-
férez, (le nature, les êtres légers et frivoles commîe
les serins. Peut être chantez-vous à ce moment
les hirondelles et les merles dans le couplet

"Un jour un vieil hibou
Se mit dans la cervelle
D'épouser unm hirondelle
Jeune et belle
Dont l'amour l'avait rendu fou."

Le prisonnier que vous m'avez confié, par belles
lettres scellées, m'a paru plus sensé que certain
garçon (le mes amis; il ne s'est pas gorgé dlans la
mangeoire, alors qu'il eut pu faire ripaille et go-
daille à en crever. J'ai cru dlevoir le mettre à
I*étroit pour le grrain et les abreuvoirs superflus...
et voilà que le petit dirôle tourne à la retenue et
n 'o.se plus, avec son bec, produire ces débordement.s
(lui, naguère encore, changeaient sa cage eîn étang
où les -rainmes flottaient au gré des eaux comnme
l'arche dle Noé dans la diluvienne inondation.

Ci-suit le (discours ('un voyageur, à robe fourrée,
venu visiter votre Favori "Ol mon cher petit
oiseau! viens te poser à mon côté, ou attendls moi
je vais bondir vers toi. J'ai (le douces pattes de
velours pour te caresser. Je te renouvellerai une
(ouce biallade en te pressant contre mon tendre
coeur. Ne t'effraye pas (le mes longues moustaches ;
il y a dessous une jolie petite bouche qui te baisera
avec plaisir. . . . " L'oiseau gentil qui n'était pas
dlupé, a lance (les cascades (le notes, des enfiladles
de sont3 inouïs, et a brodé une ariettedlces


